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La mode jetable

Récemment, j’ai entendu dire qu’en France, il existe une proposition de loi pour taxer la
“fast-fashion”. Récemment, c’est comme “dernièrement”, ces dernières semaines ou ces
derniers jours. Donc, dernièrement j’ai entendu à la radio que des députés, des membres de
l’assemblée nationale, en France, proposent de voter une loi pour ajouter une taxe sur tous
les produits des sites de mode éphémère.
Je sais, je sais, il y a beaucoup de mots difficiles. Mais ne vous inquiétez pas, je vais vous
expliquer tout ça. Le mot “éphémère”, ça veut dire “temporaire”, “passager”, qui ne reste pas.
Vous savez comme moi qu’il existe aujourd’hui beaucoup de magasins, et surtout des sites
internet, qui vendent des vêtements pas chers du tout, en général de qualité médiocre, ce qui
veut dire de mauvaise qualité. Comme ce n’est pas cher, on achète facilement ces produits,
et ça ne nous pose pas de problèmes de les jeter rapidement. C’est pourquoi on appelle ça
de la “mode éphémère”. C’est le contraire des magasins de haute qualité où les vêtements,
les accessoires, les chaussures sont beaucoup plus chers, mais en général de très bonne
qualité, et donc ils durent plus longtemps, plusieurs saisons, peut-être même plusieurs
années.
Alors cette loi propose, d’abord, d’interdire la publicité de ces magasins à bas prix, et aussi
de mettre une taxe supplémentaire, en plus, sur chaque produit qui est acheté dans un
magasin qui vend des vêtements de ce style, dans les vrais magasins - je veux dire les
magasins qu’on trouve dans la rue ou au centre commercial, mais aussi, et surtout, sur
Internet. Alors évidemment, l’objectif est plus grand que la simple taxe. Ça veut dire que les
personnes qui proposent cette loi ont une autre idée derrière la tête : ils veulent en fait
réduire, donc faire baisser, diminuer, l’impact de cette industrie sur l’environnement. Ils
veulent empêcher ces magasins de polluer encore plus la planète.
Quel est le rapport entre les magasins qui vendent des produits pas chers et
l’environnement, la pollution ? Bon, en fait, il y a beaucoup de rapports, mais ici, le principal
problème, c’est que les gens achètent beaucoup de vêtements, parce qu’ils ne sont pas
chers, et comme ils sont de mauvaise qualité, ils les jettent plus facilement, plus souvent. J’ai
lu qu’au total, 4 millions de tonnes de déchets textiles - donc de vêtements jetés - sont
produits dans l'Union européenne chaque année, 17 millions aux États-Unis, ce qui
représente 80 % de plus que dans les années 2000. Incroyable, non ?

Pourquoi est-ce que je vous parle de ça ? En fait, parce que cette proposition de loi
m’interpelle. “Ça m’interpelle”, ça veut dire que ça me pousse à réfléchir. Je n’ai pas une
opinion claire à ce sujet. En principe, je suis pour le respect de l’environnement. Dans ma vie
quotidienne, j’essaie de faire des gestes qui sont bons pour l’environnement, ou en tout cas
de réduire les gestes qui sont mauvais pour l’environnement. Mais en même temps, je suis
un peu sceptique sur l’efficacité de cette loi. Je veux dire que je doute que cette loi soit
vraiment efficace, que ça change quelque chose.
Je n’ai pas honte de dire que j’achète moi aussi dans ces magasins. J’achète assez
régulièrement des chaussures et des vêtements qui ne sont pas chers du tout, sur Internet
ou dans des magasins qui vendent des produits pas chers. Pourquoi ? Et bien… je vais
réfléchir en direct, en même temps que j’enregistre cet épisode… D’abord, parce qu’ils ne
sont pas chers. Oui, la question de l’argent joue un rôle important ici, c’est important. Je n’ai
pas le budget pour acheter des produits de très haute qualité. Et, honnêtement, je ne suis
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pas sûre que si je fais le calcul, donc si je compte vraiment combien je dépenserais en
achetant des chaussures de très grande qualité mais très chères, une fois tous les trois ans
par exemple, et combien je dépense en achetant une nouvelle paire de chaussures pas
chère du tout, et qui dure seulement une saison, au maximum deux saisons… Je ne sais pas
vraiment où je gagne de l’argent. Où je perds de l’argent.
Une autre raison, c’est la variété, le fait que je peux acheter beaucoup de vêtements
différents. Et donc varier mes tenues, changer de style de vêtements chaque jour. Si j’achète
des produits de qualité, plus chers, je ne pourrai pas acheter autant de vêtements, et donc
j’aurai moins de choix. Si on pense aux enfants, qui changent de taille tout le temps, acheter
des vêtements qui durent longtemps n’est pas un bon critère. Il faut de toute façon changer
la garde-robe tous les six mois parce que c’est trop petit. Donc oui, on préfère acheter des
vêtements qui sont moins chers.
Et puis… la dernière raison… Oui, je vous l’avoue : c’est pratique d’acheter sur Internet. Les
sites sont là, ils font de la pub - de la publicité. Chaque fois que je suis sur mon portable, j’ai
une vidéo qui s’ouvre avec une promotion sur un site de produits pas chers. Et c’est vraiment
pas cher. Et c’est vraiment pratique : on clique, on paye - sans vraiment se rendre compte
qu’on paye, sans vraiment voir qu’on paye, et quelques jours après le paquet est là. Et on
ouvre le paquet, les paquets, comme si c’était Noël - Christmas - en plein mois d’avril🙂
Donc oui, je suis moi aussi une consommatrice de ce type de vêtements, de ce type de
produits. Je suis une cliente de ce type de magasins et de sites internet. Et pourtant, je sais
qu’il y a beaucoup de dommages sur l’environnement. Les gens jettent plus facilement les
vêtements, il y a de plus en plus de déchets textiles. L’Etat doit payer pour se débarrasser de
ces vêtements, et en général ils se retrouvent quelque part en Afrique, dans une immense
poubelle, et un jour - si ce n’est pas déjà le cas - ils se retrouveront dans les océans. Dans
notre eau.

À cause de cette proposition de loi, des journalistes sont allés interroger des gens dans la
rue. Alors attention, interroger, ça ne veut pas forcément dire “interrogatoire” comme à la
police, quand les policiers posent des questions à une personne pour voir qui est le
coupable. Interroger, en fait, c’est poser des questions. Donc des journalistes sont allés
poser des questions aux gens dans la rue. Principalement à des jeunes, qui sont de grands
clients de ces sites internet, et en gros, ils sont comme moi. Ils achètent parce que c’est pas
cher, ils savent que ce n’est pas de la bonne qualité, donc ils n’achètent pas n’importe quoi,
mais ils pensent que l’argent, c’est un critère important. Ils sont aussi conscients que c’est un
problème pour l’environnement mais…
Oui, comme moi… mais…
Quelle alternative est-ce qu’il y a, en fait ? Qu’est-ce qu’on peut faire à la place ? Si on n’a
pas le budget pour acheter des vêtements produits localement, beaucoup plus chers parce
qu’il faut du bon tissu, de bonnes matières premières - c’est comme ça qu’on appelle ce
qu’on utilise pour créer quelque chose. Et il faut aussi payer les employés, les gens qui
travaillent, et les taxes du pays. En Europe, on n’exploite pas les gens comme en Asie.
Donc, je reprends le fil de mes idées - je reprends ma petite histoire : si je n’ai pas le budget
pour acheter des produits chers de bonne qualité, et que je ne veux pas acheter de produits
pas chers de mauvaise qualité dans ces magasins de “fast fashion”, qu’est-ce que je peux
faire ?
D’abord, revoir ma consommation en général. Est-ce que j’ai vraiment besoin de 40 t-shirts
différents ? Est-ce que je ne peux pas me contenter de 10 ? ça veut dire, est-ce que 10
t-shirts, ce n’est pas assez pour moi ? Je peux aussi aller dans des magasins d’occasion, de
seconde main. C’est comme ça qu’on appelle les produits qui ont déjà été utilisés et qui sont
vendus moins cher. En français, les magasins qui vendent des vêtements d’occasion, de
seconde main, s’appellent des friperies. Et il y a bien sûr des marchés qui sont spécialisés
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dans ce type de produits. On les appelle les marchés aux puces, ou les brocantes, ou même
aussi les braderies. Donc en fait, si on réduit la quantité de vêtements qu’on achète, si on
achète moins de vêtements, et qu’on essaie d’acheter dans des friperies ou dans des
marchés aux puces, on respecte à la fois SON budget et l’environnement. Pas mal, non ?
Vous en pensez quoi ?
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